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L E T T RE 

ça  c 

DU 

PEUPLE  FRANÇAIS 

AU 


; PEUPLE  ANGLAIS, 

En  recommandation  des  Criminels 
de  Lèze-Nation  P qui  ont  passé  en 
> . \Angleterre  ^ 

SUIVIE  DE  LA  RÉPONSE. 


N OS  THis-CHERS  ET  TRÉS-HONORÉS  CoNFRÈRES  ! 


i Gette  Lettre  vous  fera  remife  par 
• un  Courier  extraordinaire  que  noua 
- to^is  dépêchons  fur-le-cljamp  à Lou- 

A 


/MA  tV  %1%-x. 


X 


en  Angleterre i 


ISTotis  voMS  recommanderons  pafti- 
Culièrement  le  fleur  Diiv.  , d’Epr.  . . ^ 
en  cas  qu’il  fe  retire  chez  vous.  C’eft 
^ lin  excellent  Magiftrat , qui  s’est  dil^ 
tingué  dans  fon  Ordre  , pai'  fa  bruyante 
& dangereufe  élocution  5 nous  vous 
prions  de  lui  rendre  toute  la  juftice 
qui  lui  eft  due  ; s’il  crie  au  meurtre  ^ 
vous  crierez  au  voleur  p St  vous  le  ferez 
conduire  fur-le-cliamp  en  prifon.  S’il 
faut  des  preuves  de  ce  que  vous  aurez 
avancé  , nous  vous  les  ferons  parvenir 
auffi-tôt.  ^ 

Nous  vous  recommandons  pareille- 
ment M . Bar. . . , l’ex-Garde-des-Sceaux^ 
,c’eft  un  homme  de  bien  5 vous  nous  j 
obligerez  de  lui  rendre  tout  celui  . qu’il 
nous  a fait  ; car  fi  l’Affemblée  Natio- 
nale n’eft  point  diffoute  , ce  n’eft  pas 
de  fa  faute  5 en  conféquence , fi  vous 
le  rencontrez  fur  le  pont  de 


mînfter,  noiis  vous  prions  d’avoir  egard 
à fes  bonnes  intentions. 

« 

Nous  ne  vous  dépeindrons  point  lo 
IBaron  de  Br...  , vous  le  connoiffez  : 
tâchez  feulement  de  découvrir  fa  de- 
meure. Alors  9 vous  lui  rendrez  une 
vifite  nocturne  5 vous  lui  communi- 
querez. de  notre  ordre  la  lettre-^e- 
bachet  que  nous  vous  envoyons  ; vous  v 
le  ferez  conduire  5 dans  un  Fiacre  , à 
la  Bastille  dè  "Londres  vous  le  re- 
léguerez dans  une  de  ces  chambres 
noires  ^ qui  ne  reçoivent  de  clarté  que 
celle  que  répand  une  lampe  fépiil- 
chrale  vous  le  taxerez  â huit  onces 
de  pain  noir  par  jour  pendant  une 
femaine  ; enfuîte  vous  diminuerez  la  ' 
ration  Jufqii’à  extinction  de  vie.  Cela 
étant  J vous  le  ferez  enterrer  fous  un 
filtre  iiom  que  le  fien. 

, Vous  reiidrez  le  même  fervice  aii 
lîeur  de  Villed....  ^ avec  la  différence 
que  vous  ferez  partir  ce  dernier  plus 
promptement  pour  Pautre  monde 
parce  qu’il  y fera  pins  utile  que  ^ dans 
celuhci. 


% 


(4) 

Si  le  Duc  du  Chat....  paffoît  pai?< 
chez  vous  ^ vous  lui  feriez  adminiftrer 
par  un  bras  vigoureux  cent  coups  de 
pls^-de-fabre.  Nous  applaudirions  tous 
dhci  à cet  acte  d’humanité  & de  juf- 
tice  , ne  fut-ce  ,que  par  reconnoif- 
fance  pour  nos  braves  Gardes-Fran- 
ce oifes. 

S^il  prenoît  l’envie  au  Maréchal: 
de  Bro^,...  d’aller  faire  un  tour  en 
Angleterre  , il  feroit  de  votre  devoir 
de  le  faluer  à Ton  arrivée  de  quelques 
coups  de  canons  à boulets  rouges. 
Vous  entendriez  de  Londres  les  Bravo 
de  tout  Paris. 

Comme  vrai-femblablement  la  Du- 

cheffe  de  Pol ira  exercer  fes  talens 

dans  votre  capitale  , vous  ne  pouvez 
mieux  lui  faire  votre  Cour  ^ ‘que  de 
la  promener  par  la  Ville  fur  un  cheval 
de  bois^  la  tête  du  côté  de  la  queue^_ 
elle  ne  vous  en  faura  pas  mauvais  gré. 

Nous  efpérons  que  vous  agirez  en- 
vers le  fieur  De  Cal,...  comme  les 
filles  de  joie  en  ufèrent  autre  fois  en- 


(5) 

vers  Penfant  prodigue.  Ce  cher  en- 
fant retrouvera  en  nous  un  pore  plein 
de  miféricorde  ^ qui  ira  aii-devvint  de 
îui^  & qui  fera  tuer  le  veau  gras  à 
fon  arriv^ée  à la  G.... 

Nous  ferions  le  même  accueil  au 
digne  Prince  de  Lamb. . . ^ lî  toutes  fois 
il  paffoit  par  vos  mains  , & qu’en- 
fuite  vous  le  fifiîez  paffer  dans  les 
nôtres  ; nous  lui  devons  de  la  recon- 
noiffance  ^ pour  s’être  montré  digne 
de  fon  fang  , en  ayant  verfé  lui-même 
dans  le  jardin  des  Tuileries. 

Nous  vous  recommanderions  bien 
.encore  quelques  autres  de  ces  illuf- 
tres  fugitifs  qui  fe  font  défilluftrés 
dans  leur  plus  beau  luftre  ^ mais  nous 
craindrions  d’abufer  de  votre  com- 
plalfan'ce  5 néanmoins  , fi  vous  voulez 
avoir  pour  eux  quelques  égards  , nous 
laiffons  à votre  fageffe  les  foins  de  la 
réception  que  vous  jugerez  à propos 
de  leur  faire. 

En  pareille  occafion,  & dans  tous 
les  cas  poiïibles  ^ nous  vous  offrons  ^ 


(M 

Messieurs  ^ de  vous  rendre  les  mê-* 
mes  fervices.  Nous  mettrons  dans 
^exécution  de  vos  ordres  autant  de 
célérité  que  de  zèle.  C’eft^fur  quoi 
vous  pouvez  faire  fond  , comme  fur 
Teftime  le  dévouement  avec 
nous  avons  Thonneur  d’être 


de  la  prise  de  la  Bastille  o. 


RÉPONSE  DU  PEUPLE  ANGLAIS. 


Nos  TRÈS-CHERS  ET  TRÈS-HONŒlÉS  CqMFRÈRES  Î 


Après  la  lecture  de  la  lettre  dont 
il  vous  a plus  nous  honorer  , nous 
avons  été  à la  recherche  des  per- 
fonnes  que  vous  nous  recommandez  5^ 
mais  le  hafard  nous  a mieux  fervia 
que  nos  foins. 

Tandis  que  nous  traverfions  la  Ta-* 
mife  J nous  avons  appercu  une  Bar- 


Le  très-liumble  , très-obéiffant  y. 
& très-affectionné  fervlteur“^ 
EE  Peuple  Français. 


que  qui  la  defceiidoit  à pleines  voiles  ^ 
malgré  le  vent  & la  marée  qui  lui 
étoient  Contraires  à notre  approche  y 
le  Pilote  mal-adroit  a viré  de  bord  , 
ce  qui  nous  a fait  foupçonner  que 
ce  petit  bâtiment  devoit  être  chargé 
de  contrebande  ; nous  en  étant  appro- 
chés de  plus  près  , nous  avons  vu  que 
fa  cargaifon  n’étoit  en  effet  que  de  la 
marchandife  prohibée  , pulfque  c’étoit 
une  partie  des  illuftres  fugitifs  que  vous 
nous  recommandez.  Nous  les  avons 
conduits  fur  le  champ  à bord  d’un 
vaiffeau  deftiné  à tranfporter  les  pri- 
fonniers  lùr  la  côte  de  Botany-Bey. 
Nous  les  avons  recommandés  au  Ca- 
pitaine 9 & nous  ' leur  avons  fouhaité 
un  bon  voyage.  On  a levé  Fancre^ 
on  a mis  à la  voile  ^ & bientôt  noua 
les  avons  perdus  de  vue.  - 

Nousfommes  charmés^  Messieurs 
que  cette  occafion  nous  ait  procuré 
le  plaifir  de  vous  obliger  & de  vous 
féliciter  en  même-tems  fur  la  prife 
iniraculeufe  de  la  Baftille  ^ ainfi  que 
fur  les  précieux  avantages  que  vous 
avez  remportés  fur  les  ennemis  de 
la  liberté"^  qui  font  aufû  les  nôtres. 


De  votre  HEROÏSME  VOPÜLAIK.E 


Del’Imp.  de*P.^  i>e  Lormel  , rue  du  Foin  S.  Jacques.» 

A.UX  DÉPENS  DE  LA  SOCIÉTÉ  LITTÉRAIRE  PATRIOTIQUE. 

Et  fe  vwid  rue  du  Sépulclure  , n*!.  i5j  à l’entrefQl* 


(8)  ^ 
Nous  n’entreprendrons  point  de  faire 
votre  éloge  5 c’eft  le  faire  affez  que 
d’être  imité  par  les  Anglais^  eux  qui 
s’étoient  fait  une  lot  de  ne  prendre 
aucune  Nation  pour  modèle. 

En  tout  teins  ^ Messieurs  j nous 
avons  eu  pour  vous  de.  la  conlîdéra- 
tion  & de  la  confiance  ; mais  actuel- 
lement nous  avons  de  l’éftime  & de 
3a  vénération  5 & c’eft  avec  ces  purs 
'fentifnens  que  nous  avons  l’honneur 
d’être , 1 


Le  très-humble  J três-obéiffant 
& très-affectionné  ferviteur  , 
LE  Peuple  Anglais. 

Londres  ^ le  i^r  jour  de  Inhumanité  réunie: 


